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Objectifs 

Ce cours en ligne vous apportera une information de base, 

richement illustrée, concernant les êtres vivants dans leur milieu. 
 

 
Ce cours est divisé en 3 chapitres : 

 Chapitre 1 : L’organisation de la biosphère 
 Chapitre 2 : L’interdépendance des êtres vivants 

 Chapitre 3 : L’Homme et la gestion des milieux naturels 

Un ensemble d’exercices accompagne chaque chapitre. 
 

 
 Pour en savoir plus sur le sujet : 

 

Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cologie  

 

Site « La main à la pâte » :  

http://www.lamap.fr/?Page_Id=9&Action=1&DomainScienceType_Id=5  

 

 
 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cologie
http://www.lamap.fr/?Page_Id=9&Action=1&DomainScienceType_Id=5


 

 

Introduction 

L’objectif de ce thème est de comprendre l’organisation de la biosphère 
terrestre et d’étudier l’interdépendance des êtres vivants qui la constitue. 

Cette interdépendance des êtres vivants a déjà été abordée à travers les thèmes 
précédents comme par exemple : 

- lors de l’étude de la reproduction sexuée : nécessité de rechercher un 
partenaire sexuel chez les animaux ; 

- lors de la mise en évidence de la dépendance alimentaire des 

hétérotrophes notamment vis-à-vis des autotrophes (végétaux 
chlorophylliens).    

Chapitre 1 – L’organisation de 
la biosphère 

 

 

1 – Quelques notions d’écologie 

1.1 – La notion d’écosystème, une première approche 
 
Un écosystème désigne d’une part, toutes les espèces animales et végétales qui 

habitent un même milieu, d’autre part, les relations qu’elles établissent entre 
elles et avec leur milieu 
 

1.2 – Facteurs abiotiques et facteurs biotiques 
 

Dans un milieu on distingue les facteurs abiotiques, facteurs physico-chimiques 

du milieu, non liés à la vie et les facteurs biotiques, liés aux êtres vivants. Les 
premiers comprennent : 

 les facteurs climatiques (température, humidité, éclairement…) ; 
 les facteurs édaphiques (caractéristiques physiso-chimiques du sol) ; 

la composition chimique de l’eau si le milieu est aquatique (eau de mer, eau 

douce). 
Nous étudierons l’action de ces facteurs sur la répartition des êtres vivants dans 

les paragraphes suivants. 

1.3 – Biocénose et biotope 

 

La communauté des organismes animaux et végétaux, en équilibre entre 



 

 

eux et avec leur milieu porte le nom de biocénose. 

Biocénose = communauté : système biologique regroupant l’ensemble des 
populations animales et végétales vivant dans un endroit déterminé, dans des 
conditions de milieu déterminées, à un moment déterminé. 

L’habitat de cette biocénose, avec ses différents éléments aussi bien abiotiques 
que biotiques, prend le nom de biotope. 

A notre niveau, nous conviendrons que biotope = milieu = environnement. 

1.4 – La notion d’écosystème, seconde approche 

 

Les termes de biocénose et de biotope précédemment définis recouvrent des 
notions statiques. Une biocénose et un biotope en fonctionnement constituent un 

écosystème : écosystème = biocénose + biotope 

 

La Biosphère est l’ensemble des écosystèmes naturels développés au sein des 
océans ou à la surface des continents. 

La Noosphère résulte de la transformation de la biosphère par l’homme. 

 

2 – Etude d’un écosystème 
 

2.1 – L’étude d’un écosystème 

 

Etudier un écosystème revient à préciser : 

 ses éléments constitutifs (faune, flore, facteurs physico chimiques…) 
 sa structure : distribution spatiale de ses divers éléments 
 sa taille et donc ses limites 

 son fonctionnement, entre autre les explications de sa structure 
spatiale et des multiples interactions entre les éléments qui le 

constitue. 

2.2 – L’organisation spatiale d’un écosystème 

 

Deux exemples peuvent être envisagés. 

 
 La stratification en forêt 

Le milieu forestier présente une stratification verticale marquée qui se 
caractérise par plusieurs strates horizontales plus ou moins distinctes suivant la 
taille des végétaux : 

- la strate arborescente comprenant des arbres de plus de 10 m (Chêne, 
Hêtre, Pin.…); 

- la strate arbustive pour les végétaux de 1 à 10 m (jeunes Chênes, 
Houx…); 

- la strate herbacée pour les plantes atteignant au maximum 1m de haut 

(Fougère aigle, graminées diverses…) ; 
- la strate muscinale pour les mousses, lichens et champignons ; 

- la state hypogée ou souterraine pour les racines et autres parties 
souterraines (bulbes, tubercules…). 

 Le peuplement du littoral rocheux 



 

 

 

 
 

Une succession de flores et de faunes apparaît de haut en bas dans la 

zone de balancement des marées (zone intertidale) 



 

 

 
 

Sur une côte rocheuse de Bretagne, où l’amplitude des marées est importante, la 
zonation de la végétation (algues et lichens principalement) permet de repérer 

des étages ayant chacun un peuplement spécifique, facilement identifiable à 
marée basse. 



 

 

Exercice 1 : La répartition des différentes espèces 

de Littorines 
 

 

A partir de ce document, proposez une explication quant à la répartition des 
littorines dans la zone de balancement des marées. 



 

 

2.3- L’organisation fonctionnelle des écosystèmes 

 
Dans tout écosystème, au sein des peuplements, l’existence d’interactions 

entre individus ou entre espèces est une évidence. Les relations alimentaires 
sont les plus aisées à identifier (voir chapitre 2). Mais l’interactivité dans un 
milieu ne se limite aux seuls rapports alimentaires. Les soins prodigués aux 

jeunes par les parents, la pollinisation des fleurs assurée par les insectes, la 
compétition entre végétaux vis-à-vis de la lumière, la résistance à une émersion 

temporaire de certaines espèces animales dans la zone de balancement des 
marées (cf exemple précédent des littorines) etc… sont autant d’exemples de 
relations des organismes entre eux ou avec leur environnement. 

 

3 – L’occupation des milieux au cours des saisons 
 

3.1- Les populations végétales au cours des saisons 

 

 



 

 

Pour toutes les espèces végétales, on constate une alternance de vie active à 

la belle saison et de repos durant l’hiver. 
La belle saison est la période pendant laquelle les plantes grandissent et se 

reproduisent ou se multiplient. Ces activités exigent un apport alimentaire 
abondant, d’abord assuré par les réserves nutritives accumulées l’année 
précédente (bulbes et tubercules par exemple) puis par la nutrition en mode 

autotrophe (photosynthèse) quand racines et feuilles sont développées. 
En hiver le peuplement végétal se fait plus discret. Les végétaux se protègent du 

froid hivernal : 
- Les arbres perdent pour la plupart leurs feuilles (arbres à feuilles 

caduques) sensibles au gel. Leurs bourgeons s’entourent d’écailles 

protectrices. 
- Les plantes vivaces sont toujours présentes mais souvent changement de 

forme. Seul subsiste un organe souterrain (rhizome, bulbe, tubercule..) ou 
une rosette de feuilles appliquées sur le sol. 

- Les plantes annuelles disparaissent totalement avant l’hiver, ce sont leurs 

graines qui persistent. 
Quelle que soit leur forme durant la mauvaise saison, les espèces végétales se 

mettent en état de vie ralentie (ralentissement des fonctions physiologiques 
essentielles à la vie)  
 

3.2- Les populations animales au cours des saisons 

 
Pour les espèces animales, la belle saison signifie une nourriture abondante. 
C’est également la période pendant laquelle la plupart se reproduisent. A 
l’approche de la mauvaise saison, les changements climatiques et de la 

végétation les amènent à modifier leur comportement, leur façon de vivre. 

Chez les animaux hétérothermes (à « sang froid »), leur métabolisme est 
progressivement ralenti lorsque la température extérieure s’abaisse. La plupart 

des hétérothermes passent l’hiver en vie ralentie, protégé du froid dans un abri. 
A noter que certaines espèces gardent une vie active même lorsque les 
températures sont relativement basses, exemple des poissons. 

Notons que certaines espèces, notamment des insectes, changent de forme 
durant la mauvaise saison (métamorphoses) 

 



 

 

 

 

 

Pour les espèces animales homéothermes (à température constante), on, 
distingue trois façons de passer l’hiver : 

- celles qui restent et sont actifs tout l’hiver ; 

- celles qui restent mais qui s’endorment tout l’hiver : ce sont les 
mammifères hibernants 

- celles qui partent : les migrateurs 

 

 Animaux hibernants 

 

 

Attention :  

 

La vie ralentie des Mammifères hibernants est différente de celle des 
hétérothermes. Ces espèces subissent des réveils périodiques lorsque la 
température devient trop basse. Durant ces périodes de réveil, leur température 

interne s’élève à nouveau sans modification de la température extérieure. En 



 

 

d’autres termes, ils continuent d’être des animaux qui maintiennent leur 

température interne constante mais avec un réglage très bas de leur 
« thermostat » interne pendant les phases de léthargie. 

 

 Animaux migrateurs 

 

A l’approche de la mauvaise saison, beaucoup d’oiseaux quittent leur territoire de 
reproduction pour gagner un territoire d’hivernage où le climat est plus 

clément et la nourriture plus abondante. 

 

 

 

 

 

 



 

 

Bilan 
 

 

 

 

 



 

 

CORRECTION DES EXERCICES 
 
Exercice 1 : La répartition des différentes espèces 

de littorines 
 
Les 4 grands groupes de littorines occupent chacun une ceinture différente de la 
zone de balancement des marées :  

- ceinture des lichens pour les littorines bleues ; 
- ceinture des pelveties pour les littorines des rochers ; 

- ceinture du fucus spiralé pour les bigorneaux ; 
- ceinture du fucus dentelé pour les littorines obtuses. 
 

Selon les endroits où ils se trouvent ces organismes sont soumis à des durées 
d’émersion très différentes (allant de 5h15 pour les littorines obtuses à 10h10 

pour les littorines bleues) pour une marée de coefficient 90.  
 

Des mesures en laboratoire montrent que les littorines bleues résistent 
davantage à la déshydratation (pas de mortalité au bout de 7 jours hors de l’eau 
à 18°C) que les littorines obtuses (80% de mortalité dans les mêmes conditions). 

Les autres espèces ont une mortalité intermédiaire dans les mêmes conditions de 
déshydratation.  

 

Les diverses espèces de littorines, réparties à différents niveaux de la zone 
littorale, résistent d’une manière inégale à l’émersion. Cette résistance est liée à 
leur capacité physiologique à retenir l’eau de mer.  

Cette propriété physiologique de résistance à la déshydratation est 
l’explication principale de leur habitat dans la zone de balancement des 
marées. 

 

 

 
Ani maux hi ber nants  

Ani maux hi br  


